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Ouverture de la route Senneterre
Mont-Laurier

Voyage d'étude du Premier 
— Chaleureuse réception 

distingués

Ministre et de ses collègues, 
de notre population aux 
visiteurs.

’•Je suis venu ici pour me ren­
seigner sur les possibilités de 
développement de l’Abitibi. Je 
ne partirai de votre belle ré­
gion que lorsque je les connaî­
trai toutes.”

Telles ont été les premières 
paroles de Thon. M. Godbout en 
pénétrant à Senneterre sur le 
seuil même de l’Abitibi agricole. 
Ce voyage de Thon, premier mi­
nistre et de ses collègues a été 
surtout un voyage d’étude agré­
menté toutefois de l’accueil cha­
leureux et enthousiaste de noire 
population à nos distingués vi­
siteurs sur tout le parcours de 
la ceinture abitibienne qu’ils ont 
visité.

Un cortège formé d’une qua­
rantaine d’automobiles a accom­
pagné partout le premier minis­
tre et ses collègues, de Monti éal 
à Louvicourt où Thon. T. D. 
Bouchard, ministre de la Voirie, 
a coupé le ruban symbolique 
barrant la route à l’entrée mê­
me de l’Abitibi, jeudi midi le 2G. 
A cet endroit, une imposante dé - 
légation de toutes les villes de 
l’Est de notre région s’est por­
tée à la rencontre de cette "ar­
mada” toute pacifique... Au nom 
des citoyens de l'Abitibi, Me 
Gaston Roberge, notaire et se­
crétaire du conseil de comté sou­
haita à tous les la plus cor­
diale bienvenue. Il y a\ait en 
outre l'hon. M. Hector Atuhicr. 
député de Chapleau aux Com­
munes. et ex-ministre paovin- 
cial de la Colonisation, M. l’abbé 
Louis Jourdon. curé de Senne- 
terre, M. l’abbé- Morenty. cure 
de Perron et Mire Félix Allard, 
député d’Abitibi à l'Assemblée 
Législative.

A Senneterre, les excursion­
nistes furent reçus à un ban­
quet otert a l'ilôtcl CoiImmI par 
les autorités municipales et pré­
sidé par les deux maires, MM. 
Thibault et Prévost.

A l’issue du banquet plusieurs 
discours furent prononcés. 
L'hon. Hector Authier rappela 
ce qu'il avait fait pour le conté 
alors qu’il était députe provin­
cial. 11 mentionna spécialement 
que l’on ne se ’•end pai géné­
ralement assez compte de la si­
tuation géographique de l’Abi­
tibi qui est le plu'eau central 
de la province de (JucLer. Sen­
neterre n’est que le commence­
ment de l'Abitibi agricole

L’HON M. GODBOUT

L'hon. M. üotiixnii remercia 
la population de Senneterre 
pour la réception qu'on lui fai­
sait ainsi qu'à scs (ollégues * Ici

c'est vraiment la porte du flam­
beau”, dit-il. ‘ Je suis venu ici 
pour me .•enseigner sur les pos­
sibilités du développement de 
l'Abitibi. Je ',e partirai de votre 
belle region que lor.-que je le-; 
connaîtrai toute*. lei à Senne- 
terre, nous visitons un mouve­
ment de 27 ans C’est déjà un 
enfant qui a grandi rapide­
ment.'

S'adressant 'j l’han M. Au- 
thier, l'hon. M. GoJüjui affirme 
qu’il est le •‘père dv l’Abitibi”. 
"Il me semble qu'il doit êt/t 
heureux, aujourd'hui, de son 
oeuvre. Je sais qu à certains mo­
ments vous ave/. it< victime 
d’ingratitude. L-t- pays de l’Abi­
tibi c’est vous qui l ave/ ajoute 
à notre province

“M. Allard. Votre député, est 
un jeune homme qui voudra

donner à l'Abitibi toute son 
énergie. Il coutn.liera le déve­
loppement si û’-i-i commencé et 
dont l'allure Col nécessaire. Ce 
développement doit ' tre très ra­
pide et pour 1 agi ieukure et pour 
les mines. Les deux sont néces­
saires à l’agrandissement de la 
province. Am— l’ouverture de la 
nouvelle route, la prospérité de 
la province ser< encode plus- 
grande. On doit maintenant sen­
tir que le coeu. de la province 
de Québec est ici dans l’Abitibi.”

Une sourC2 d’o/p’iei/ pra/r 
lu prorince

"Nous ve ions ici surtout voir 
ce que vous pouvez faire uans 
l'intérêt générai de la province. 
Je sais qu-- votre population 
composée de cultivateurs et de 
mineurs est esjentielleinen. la­
borieuse et courageuse. Nous 
voulons tiler avec vous sur le 
même trait. El vous sere* poui 
lohgtemp:' un-' source d’orgueil 
pour toute la province. Pour ce 
qui est de la classe agiicolc je 
sais que vous aile/ à une grande 
allure. Mais pour que celle-ci

puisse se continuer, il faut que 
tous les gouvernements com­
prennent bien leurs responsa­
bilités.”

M. LE CURE JOURDON

L’orateur s u i v a n t. l’abbé 
Louis Jourdon. curé de Senne- 
terre. rappelle qu’il fut le pre­
mier curé de Senneterre. "A cela 
je n’ai pas de mérite, dit-il. mais 
c’est la géographie qui le veut 
ainsi.” Il déclare aussi que l'hon. 
M. Authier était en 191 n. l’agent 
des terres pour l'Abitihi. alors 
que furent concédés les premiers 
lots à Senneterre.

M. Louis-Marie Forti.». prési­
dent de la Fédération de.; Cham­
bres de commerce cadettes de 
l'Abitibi, affirme que l’hon. M. 
Authier a été l’instigateur de 
la route, lors d’un discours pro­
noncé en 1917.

L’HON. T.-D. BOUCHARD

L'hon. T.-D. Bouchard fait ob­
server qu'il est heureux de par­
ticiper à l'inauguration de lu 
nouvelle route. ' L’hon. M. Au-

SI

A» murs iruiic rnntloitnrc dr pins do 1,000 nti llr* rn Abitibi, à l’occaftion de l'inauguration 
nffiriollo do lu nmivollo roule Mont-Laurin • Senneterre, le premier mlnUtre de la provlnre, 
urrompiigno do trois rollogiios rt d'une nombrrusr délégation, a ruupo lr ruban do lu 
nonvollo roulo u Grund Renton*. On le \»it ri-dcit'Us, en train do prorodor à rotlo réré- 
ninnir. En bas, M. (indhoiit u aussi éto fait rhof Algonquin pur lu tribu qui habilr^ les 
rn\irons do .Muniuuki. On lo voit ici serror lu main dn rhof Algonquin, qui baptisa M. God- 

buiit •Grand Chef do lu provlnrr do Québec ,

tliier sait qu’il a toujours trouvé 
en moi quelqu’un pour bien 
comprendre ses demande s", 
ajoute le . ministre en souriant. 
L’hon. M. Bouchard rappelle que 
l’automne dernier tous les con­
trats de la voirie furent suspen­
dus sauf celui de la roui.» Mo jt- 
Laurier-Scnncterre.

La municipalisation de 
l'électricité

"Je sais que dans votre muni­
cipalité vous avez fait des de­
mandes réitérées, même avant 
la chute de l'ancien gouverne­
ment libéral, pour la municipa­
lisation de l’électricité, dans le 
genre de celle que nous avons 
à Saint-Hyacinthe. Ce système 
vous l'avez maintenant et nous 
célébrerons en même temps ce 
nouveau progrès dans l’Abitibi. 
Un tel système devrait exister 
dans la grande majorité des mu­
nicipalités de la province.

L’hon. M. Bouchard teimine 
en disant que le gouvernement 
a été obligé d'imposer des taxes 
pour pouvoir subvenir aux be­
soins de la province. Il ajoute 
qu’il est facile de travailler dans 
l'intérêt de la province, tout en 
économisant.

L’hon. Edgar Rochette dit aus­
si quelques mots.

RECEPTION A A MOS

Il était près de H h 30 dans 
la soirée quand l'hon. pr'.nùer 
ministre et ses collègues firent 
leur entrée dans la capitale de 
l'Abitibi, pavoiser et illumine 
a giorno pour 1a circon dance. A 
la léccption civique préparer 
dans les salons des Chevaliers de 
Colomb. M. le maire Fridolin Si­
mard souhaita la plie coicrale 
bienvenue aux distingués visi­
teurs qui fumul ensuite escorte* 
au Château Ir.n o;» prés de 500 
personnes les atK nd’iient

La salle du banquet était pré­
parée aux couleur* du Dominion 
et des neuf p, ivinees dont les 
armes setnlaier' »UX larges 
écusson pavoisant les murs de 
la vaste enceinl*» Eu fare de la 
table d'honneur, au fond de la 
salle on pouvait voir un magni­
fique tracé du chemin de cein­
ture de l'Abilibi reconstitué sui­
vant la cai’e routière de la pro­
vince.

En l'absence d*’ .Son Exc. Mgr 
J. A. Desmurai*. Me Félix Allard 
présida au bcnq iri »t agit com­
me maitie oc cérémonie. A se* 
cdtéx on pouvt>l voir Mgr J. O.
. Dudemaine. P.D. 'uré fonda­
teur d'Amos, l'hon. M. Godbout 
et Mme Godbout. les bon. T.-D. 
Bouchard, ministre de la Voirie, 
Edgai Rochette, ministre de* 
Mines, Hector Authier. M P. et 
ex-ministre provincial de U Co­
lonisation. A O. Dufresne, sous- 
ministre des Mines, Arthur for­
geron, sous-ministre de b Voi- 

(Suite à la page 4)
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NOTES SOCIALES
Etaient de passage à Amas lurs 

de l'ouverture de la nouvelle 
route Senneterre-Mont-Laurier: 
M. Véchevin Wilfrid Samson, de 
Québec, M. le docteur L. Poulin, 
de Montréal, M. Véchevin A. Du­
puis de Montréal, MM. les dé­
putés Alexis Caron (Hull), J. C. 
Nadon (Gatineau), Polydore 
Beaulac (St-Maurice), W. Mc­
Donald (Pontiac-Ottawa), E. C. 
Lawn (Pontiac-Québec), Ar­
mand Sylvestre, député fédéral 
du Lac Saint-Jean, Anaclet 
Abel, député la Législature on­
tarienne, eorges Potvin, député 
de RobeGrval, François Caron, 
procureur de la Couronne pour 
le district de Hull, Eugène Pel­
letier, ingénieur de la Voirie 
provinciale.

M. Léo Brown, sous-ministre de 
la Colonisation, et M. A. Morin, 
sous-ministre de l’Agriculture, 
se sont rendus à Arnos en fin de 
semaine y rencontrer Vhon. M. 
Godbout.

Assistaient au banquet offert 
à Amos, au premier ministre et 
à ses collègues: M. le maire Ta­
ché de Val d'Or, M. le notaire 
Albert Desjardins, M. J. O. Ger­
main, M. Aurèle Drouin, M. B. 
Self, aussi de Val d’Or ainsi que 
MM. Georges Lalancette, N.-E. 
rosleau et Antonin Bock de Pas- 
calis.

L'hon. juge Oscar Boulanger 
est retourné à Québec après 
l’ajournement de la Cour du 
Banc du Roi.

FONDATION A AMOS 
DU CLUB SOCIAL 

DE STE THERESE

A la demande de MonseiKneur 
Dudemaine, curé de Ste-Thérè- 
se d’Amos, qu’un comité de con­
trôle de la Salle Paroissiale soit 
établi, les membres suivants ont 
été choisis par l’autorité parois­
siale: Me Deromo Asselin, pré­
sident; M. Gérard Bélanger, 
vice-président; M. Yves Bigué, 
secrétaire; M. Pierre Poulet, 
trésorier

Ce comité dirigerra un club 
désigné sous le nom de “Club 
Social de Ste-Thérèse”.

LOGEMENT A LOUER
aussi

Ancublement a Vendre
comprenant: 1 poêle avec 
réservoir à eau chaude, pré­
lards pour 4 pièces, 1 divan 
de studio avec 2 fauteuils.

S'adresser:

M. LUCIEN FOURNIER
177,1ère Avenue, Amos, P. Q.

Hotel Godard
EAU COURANTE 

Matelas à ressorts internes

Annonciation
Via Mi-Laurier

Le but du club est de venir 
en aide à la Salle paroissiale et 
de procurer des loisirs honnê­
tes à la jeunesse

Les attributions du comité 
sont les suivantes:

lo.—L’organisation des jeux 
intérieurs, tels que le badmin­
ton, le ballon-au-panier, le ten­
nis sur table, la culture phy­
sique;

2o.—L’organisation des loi­
sirs, tels que pièces dramati­
ques, soirées récréatives;

3o.—L’organisation des sports 
extérieurs: le ski, le patinage, 
etc

4o.—L’organisation des ex­
cursions.

Toute personne peut devenir 
membre du club, avec l’assen­
timent du comité, moyennant 
une contribution mensuelle de 
$100 payable d'avance au début 
de chaque mois.

Le Secrétaire.

CONCOURS DE
VACANCES

De retour au pupitre, les étu­
diants mettent la dernière main 
au travail qu’ils veulent présen­
ter au Concours de Vacances 
1940. La direction n’a fixé la

rentrée des copies que six se­
maines après la réouverture des 
classes, soit le quinze octobre.

Cette date n'a pas été choisie 
au hasard: on a con idéré, con­
naissant bien les étudiants et 
leurs conditions de vie. qu’il 
était sage de leur concéder ces 
six semaines supplémentaires. 
Pour ramasser le matériel, cou­
rir les paysages ou explorer les 
plantes, chacun s’accommode 
bien des brouhahas de vacances, 
de la maison d'été, de la vie 
irrégulière.

Mais une fois le moment venu 
de réfléchir sur le trésor entas­
sé, de démêler, de classifier, de 
retoucher définitivement un tra­
vail, il faut le calme d’une ex­
istence réglée et les loisirs tran­
quilles de la vie scolaire. Sep­
tembre. avec ses après-midi 
glacés et son soleil pâlot, offre 
toutes les facilités pour une ré­
clusion studieuse, se prête ad­
mirablement à la réflexion.

Nous saluons donc ici tous les 
étudiants qui se penchent avec 
attention sur leur récolte. Toi 
qui étudies ces photos, et toi 
qui souffles sur tes souvenirs 
de route pour els aviver une 
dernière fois; toi qui classifies 
d’humbles documents histori­
ques et retouches avec ferveur

le récit vivant qui en est sorti; 
toi qui manipules soigneuse­
ment ces plantes séchées et toi, 
l’autre, qui te découvres sou­
dain la sévérité d’un économiste 
pour poser dignement les con­
clusions à ton enquête: nous 
vous saluons tous.

Courage! Nous sommes au 
moment où trop de révisions 
successives nous donnent une 
espèce de répugnance pour 
l'oc livre sortie de nos travaux. 
Patience! Se rendre à la fin est 
pénible: foncez une dernière 
fois. Vos travaux sont attendus

avant le quinze octobre au Se­
crétariat du Concours de Va­
cances, B40. rue Cherrier (34), 
Montréal. Qué.

Tél. No 45 C. P. 99

Félix Allard
AVOCAT

•
Edifice de:

GERMAIN & LAFRANCL 
Limitée

AMOS — QUE.

$oycz Bons Pour Vos Voü*
Ampoules

EDISON
MAZDA

CANADIAN GENERAL ELECTRIC
L-42F

CO.
LIMITED

TROUVENT AINSI
HONNETEl1

SUBSISTANCE
ai montrer 

portance de l'induitrie 
brattene

rconormi/ne
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INCENDIE AU 
CHATEAU INN 

DE VAL D’OR
Un violent incendie s'est dé­

claré mardi matin vers les 4 
heures à l’hotel Château de Val 
d’Or.

Une alarme générale tira de 
leur profond sommeil les nom­
breux voyageurs qui s’y étaient 
retirés pour la nuit.

L'hôtel a été fortement en- 
dpmmagé par la fumée, mais 
heureusement on n’a à déplorer 
aucun perte de vie ni accident 
grave.

Les dommages sont couverts 
par les assurances.

SUICIDE A VAL D’OR
William Czurnik, 39 ans, mi­

neur à l’emploi de la mine Sig-

Dimanche en ne voyant pas 
reparaître son pensionnaire, la 
maîtresse des lieux appela des 
voisins pour enfoncer sa porte 
et c’est alors qu’elle le retrouva 
baignant dans so nsang, la gorge 
ouverte d’un coup de rasoir.

Appelé sur les lieux, M. le 
docteur André Bigué, d’Amos, 
coroner du district tint diman­
che soir une enquête qui se ter­
mina par un verdict de “mort 
accidentelle dans un moment 
d’aliénation mentale.”

UNE JEUNE FILLE
S’EMPOISONNE

Mlle Ida Pilon, 28 ans, de Du- 
parquet, a eu une fin tragique 
la semaine dernière, quand, vers 
les 9 heures du matin, elle a ab­
sorbé une forte dose de vert de 
Paris.

ma s’est enlevé la vie dimanche 
dernier à Val d’Or.

Dans la journée de samedi la 
victime a donné des signes de 
découragement total, mais nul 
n'y a porté attention. Samedi 
soir, alors qu'il était à causer 
avec la concierge de sa maison 
de pension, le Columbia House, 
il avoua qu'il avait des idées noi­
res et que rien ne l’intéressait 
plus dans la vie. Son interlo­
cutrice ne le prit pas au sérieux 
et continua de vaquer à ses oc­
cupations pendant que Czernik 
se retirait dans ses apparte­
ments.

LE PREMIER DES VINS CAMOIEIIS
DE QUAIIIE AU MÊME PRIX 
QUE LES VMS ORDINAIRES!r*i»U JORDAN

Transportée d’urgenc à l'hôpi­
tal de Noranda, elle expira la 
nuit suivante au milieu des plus 
grandes douleurs.

RFNEDICTION DE 
L’EGLISE DE SULLIVAN

uVE' * -
ON' E* ><«

De grandes fêtes se sont dé­
roulées dimanche dernier à S.- 
Bernard de Sullivan alors que 
S. Ekc. Mgr J. A. Desmarais y a 
présidé à la bénédiction du nou­
veau temple et du presbytère.

Son Excellence qui y a célé­
bré une messe pontificale était 
accompagnée de MM. les abbés 
Philippe Lalonde et Georges 
Martin, du collège classique 
d’Amos, t du R. P. Albert Blais, 
directeur spirituel de la maison 
de retraites fermées. d’Amos. Le 
R. F. L. Thibault. C.S.V.. agis­
sait comme cérémoniairc de Son 
Excellence.

L'hon. Edgar Rochette, minis­
tre des mines et les directeurs 
de la mine Sullivan assistaient à 
cette cérémonie religieuse qui a 
été suivie de la bénédiction 
d’une cloche au milieu d'un 
grand concours de paroissiens

BENEDICTIOND’UNE 
CLOCHE A VARSAN

■tu» «Mit i«itemi. Mutnii unie

En quittant Sullivan, S. Exc. 
Mgr Desmarais s’est rendu à 
Varsan où celle a procédé à la 
bénédiction de la nouvelle cloche 
paroissiale. Son Excellence y a

SOFEZ FORT
si vous soumtz m«
P A ÜLISSC COUMATURCS 

NOV09TI PATtGUC HAUTUflll 
PUSKMiM! MANOUC O'AFffTTT

PILULES MORO
■ B 01 Mtr* AK Moao t'A* tfW,

été accueillie par le curé de l’en­
droit, M. l’abbé Henri Richard 
et tous ses paroissiens.

INVESTITURES
D’imposantes cérémonies reli­

gieuses marqeuront dimanche 
prochain l’investiture de Mgr J. 
O. V. Dudemaine qui recevra 
officiellement le titre de Prélat 
de la Maison de Sa Sainteté en 
même temps que l’hon. Hector 
Authier se verra conférer celui

de Commandeur de l’Ordre de 
Saint-Grégoire le Grand.

C’est dimanche soir à 7 h. 30, 
dans la cathédrale d’Amos que 
se dérouleront ces cérémonies, 
sous la présidence de Son Excel­
lence Mgr Desmarais.

A l’issue de la fête religieuse 
aura lieu au pavillon des Che­
valiers de Colomb une réception 
offerte aux nouveaux dignitaires 
par les membres du troisième 
degré de cet ordre.

ARPENTEUR
•

C.-M. DESCHENES 
B. A.

Téléphone: 171 

C. P. 2C4 AMDS

Ci.

3 7
m*-* . ■■ '<■ ■" ■'TW//

___ No 5^
IjoM*1**

mm**
—No 445

DêmmntUa à voir# mmrehand la nouwlU 
brochure CongoUum $ur la Mcormiion 
intfrUur* ou écrit*» it

CONGOLEUM CANADA LIMITED 
3700, nie St-Patrick - Montréal

ANNE: “Il nmiH fuiit une mr|»ette pour 
notre vivoir, niai» avon»-nou» le» 
moyen* • • • ”

MARIE: “N’importe qui a le* moyen* 
Hc *e payer une carpette Congobum! 
1^* carpette» Congolcuin ne «ont pa* 
Mrulement économique», elle» «ont 
nii**i tré» facile» A garder propre». 
I,e» tache» •*es»uient aisément et avec 
un cirage de tempo A autre, elle» con« 
Mcrvent toute leur fraîcheur. Il n’eet 
|ia» même néce»»alre de le» clouer 
au plancher, car elle» reposent Men 
A plat «an» aucune fiiationl”

ANNE: “Mal» pourrai-je en trouver 
une qui •*harmonisera avec me» mur» 
et mon ameublementT**

MARIEt “Tu trouvera» che» la mar­
chand de» douxalne» de magnifique» 
combinaison» de couleur», ainsi que 
le» plu» chic patron» que Ton puiaae
\olrî“

ANNE: “Alors allons voir •njour^kui 
même le» nouveau* patron» Con- 
goleuml"

N. B.—Et n’oubUea pas, M< 
elrtyler
■Miir» une aotii

CARPETTES V CONGOLEUM
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Ouverture...
(Suite de la 1ère page)

rie, J.-L. Boulanger, chef de ca­
binet du premier ministie, M. le 
maire Fridolin Simaro, MM. 
Alex Saint-Onge, W. VV. Davis, 
Me L. A. Ladouceur, el MM. les 
éehevins Geo. Caron, A. Bar­
rière, O. Côté représentant la 
ville de Montréal.

Après quelques paroles de 
bienvenue aux distingués visi­
teurs, Me Allard rappela que les 
événements du joui- marquaient 
une étape importante de notre 
histoire abitibienne. L’ouverture

IP—IMA

Songez-Voui 
a une Lavcusa?

Retardas cas 
TRAITS I I I

de la nouvelle route est la réa 
lisation d'un voeu exprime ries 
1917 par le “Père de l'Abitibi", 
l'hon. M. Authier qui occupait 
à cette eponue le poste de pre­
mier agent des Terre? en notre 
région.

Chaque orateur présenté en­
suite à la vaste assistance traita 
de main de man’.t les sujets sui­
vants: Mgr Ducicmaine, l'oeuvre 
du clergé abitibien; l'hon. M 
Bouchard, l’oeuvre de la Voirie 
présentement aciomeiie en notre 
province; l’hon. M Authier, la 
Colonisation e» l'Agriculture en 
Abitibi; M. Aloxandie Saint 
Onge, le commerce et l'industrie 
en notre région; M. W. W. Davis 
nos compagnies minières; Me I. 
A. Ladouceur, la "santé des da 
mes" et l'non. M. Godbout, "la 
province au Québec'’

Avant d’inviter le premier 
ministre à prendre la parole, Me 
Allard lui présenta un maginifi- 
que bloc de quartz richemen 
veiné d or et taillé pour servit 
de base à un plumier, provenant 
de la mine Sullivan la seule 
compagnie minière ai. capital 
exclusivement canadien - fran­
çais.

U NOUVELLE 
THERMO 
DE CONNOR
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L'HON. M. GODBOUT

Le premier ministre demanda 
à Mgr Dudemaine de présenter 
ses hommages à S. Exm Mgr J 
A. Desmarais qui n’était pas 
présent au banquet et qu'il au 
rait aimé à rencontrer.

“Le clergé", dit l’hon. M. God- 
bout, "a joué un bien grand rôle 
dans la colonisation en cette 
province. Personne n’f- rendu 
plus de services aux colo is chez 
nous que le curé-colon Ce dei- 
nier a suivi le colon, il l'a aidé 
et encouragé. Il l'a aidé surtout 
au point de vue spirituel

"Le pays se développ'» par la 
mentalité de sa population La 
colonisation est une oeuvre du 
clergé québécois, spécialement 
dans l'Abitibi. Je sais que les 
pouvoirs publics ont fa'i quelque 
chose pour les colons."

Et l’hon. M. Godbnut, fait 
l'éloge de l'hon. Hector Authier. 
"le pionnier de !n colonisation 
dans cette partie de la pi evin­
ce". L’hon. M. M Authier a ac­
compli une oeuvre immense 
pour son pays.

“M. Lucien Ladouceur vous a 
parlé tantôt du vote des fem­
mes. Je m'incline d'avance de­
vant I opinion des femmes au 
prochain scrutin. J'ai lieu de 
croire que des lemmiv voteront 
contre nous aux prochaines elec­
tions. mais je n'ai rien à regret­
ter. Nous leur avons donné k 
droit de suffrage a cause du beau 
travail qu elles accomplissent au 
foyer. Je ne promets qu'une cho 
se; étudier les besoins de votre 
région. Nous allons lâcher 
d'avoir non seulement les yeux 
ouverts, mais aussi les oreille?.”

L'hon. Edgar Rochette et M. 
Georges Caron, échevin de 
Montréal et député de Maison­
neuve terminèrent la série des 
discours.

VISITE DE L'OUEST DE 
L’ABITIBI

"Macamic, LaSarre. I,a Reine. 
Duparqurt et enfin Rouyn ont 
fait un accueil chaleureux, ven­
dredi nu chef du gouvernement 
provincial, l'hon. Adélard God- 
boul, et à scs collègues, les bon. 
T.-D Bouchard et Edgar Ro­
chette

Parti d Amos vers 9 heures 
et demi, le groupe ministériel 
est arrive a Rouyn. quelques 
minutes avant 7 heures, «près 
une journée bien remplie A l’ar­
rivée dans cette ville industrielle 
du Temiscattungue, qui sr pique 

d être le bastion le plus avaïur

du progrès moderne dans le 
nord-ouest du Québec, les bon. 
MM. Godbout, Bouchard et Ro­
chette ont été accueillis par des 
vivats de la population et un 
défilé les a escortés à travers 
les rues de la municipalité.

Des gens étaient venus de la 
ville voisine de Noranda et de 
plusieurs autres centres, afin 
d’assister au banquet qui a eu 
lieu, hier soir, sous le patro­
nage des,autorités municipales.

La "caravane” ministérielle 
s’arrêta d’abord à Macamic, et 
le premier ministre alla saluer 
le curé de la paroisse.

Puis le trajet se continua vers 
LaSarre.

Chemin faisant, on traversa 
des villages où la colonisation a 
déjà progressé et qui ont nom; 
Launay, Taschereau, Authier.

Avant de s'arrrête à LaSarre, 
le premier ministre et ses col­
lègues ainsi que quelques com­
pagnons poussèrent une pointe 
jusqu'à LaReine, assez voisine 
de la frontière de l’Ontario.

Le banquet à LaSarre

A LaSarre, sur les bords de la 
rivière du même nom, on était 
rendu au terme de l'excursion 
à travers l'Abitibi agricole. Le 
voyage allait se continuer main­
tenant dans l'Abitibi minier. Le 
village avait pavoisé pour la cir­
constance. Les autorités munici­
pales de LaSarre offriront aux 
distingués visiteurs un très beau 
banquet en l'hôtel Paquette, sous 
la présidence du maire Rhéault. 
Le curé de la paroisse, l'abbé 
Lalonde, et les notabilités de 
l'endroit entouraient les.invités 
d'honneur.

Quelques brefs discours furent 
prononcés, notamment par le 
premier ministre qui assura la 
population du désir du gouver­
nement actuel de faire en sorte 
que le développement agricole 
et minier de l'Abitibi se pour­
suive rapidement. L'hon. M. 
Godbout parla de la mécanisa­
tion de la colonisation mise en 
pratique avec succès dans cette 
région.

"Nous venons d’en voir les 
résultats qui nous paraissent 
très bons", nota alors le premier 
ministre.

Ne ixis endetter les générations 
futures

‘Nous allons certainement dé­
velopper cette mécanisation, 
mais dans la mesure où les 
ressources de la province nous 
le permettront. Car pour ma 
part je ne veux pas endetter 
ma province pour des oeuvres 
qui ne seront pas immédiate­
ment productrices. Je ne veux 
pas charger de dettes une autre

pour Energie 
et Vitalité

génération qui aura assez de ses 
problèmes à régler.”

L’hon. M. Godbout fit obser­
ver que c’est le devoir du gou­
vernement de rendre la situa­
tion de l’agriculture telle qu’elle 
incitera le cultivateur à rester 
sur sa terre et à y placer ses 
fils. "H est aussi important, 
ajouta-t-il, d'assurer l’équilibre 
entre la population urbaine et 
la population rurale. Lorsque le 
gouvernement cherche à enra­
ciner les cultivateurs sur leurs 
terres, il travaille dans l’inté­
rêt de toute la province."

Enfin, l'hon. M. Godbout dé­
clara que le gouvernement doit 
envisager aussi le problème de 
répartir équitablement sur tou­
tes les classes de la population 
les charges et les avantages de 
l e x i s t e n c e quotidienne. "Ce 
n'est pas toujours facile, fit-il 
observer, dans les moments que 
nous traversons.”

L'hon. M. Bouchard, après 
avoir rappelé que la nouvelle1 
route assure un trait d'union en­
tre la métropole et le nord-

ouest du Québec, affirma que 
l’on ne tardera pas à se rendre 
compte des immenses avantages 
que procurera cette grande ar­
tère au commerce et à l’industrie 
de tout le territoire.

A Duparquet et ù Rouyn

De LaSarre, les voyageurs se 
dirigèrent vers Duparquet, où 
ils furent reçus par les auto­
rités de la mine d’or Beattie. Ils 
descendirent dans le puits de 
cette mine dont ils visitèrent 
avec un très vif intérêt les puis­
santes machines et en examinè­
rent le fonctionnement.

M. Roscoe, gérant de la mine 
Noranda, rencontra l'hon. M. 
Godbout et ses collègues à Du­
parquet et les accompagna en­
suite jusqu'à Rouyn où le groupe 
fit so nentrée solennelle, vers 
7 heures, après avoir visité ra­
pidement la mine Noranda, sans 
descendre au fond des puits où 
on n’y a pas accès à cause dftJa 
guerre.

(Suite à la page (i)
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JEUNES MONTREALAIS EN TOURNEE DANS 
NOTRE REGION

Sous les auspices des Chambres de commerce de la 
métropole, ils suivent la caravane ministérielle. — 

M. Gilbert Latour du nombre.

Parmi les nombreux et dis­
tingués visiteurs qui ont fait 
la randonnée de l’Abitibi et du 
Témiscamingue la semaine der­
nière. à l’occasion de l’ouver­
ture officielle de la route Mont­
réal-Mont-Laurier - Senneterre. 
il convient de signaler d’une 
façon toute particulière la pré­
sence de plusieurs membres en 
vue de la Chambre de Com­
merce des jeunes de Montréal, 
qui accompagnaient le chef du 
secrétairiat de la Chambre aînée 
de Montréal. M Gilbert Latour. 
Ces visiteurs, outre M. Latour, 
sont M. André Lesage. N. P., 
secrétaire général de la Cham­
bre cadette de Montréal; M. 
Raymond-A. Hobic, membre de 
l’exécutif; MM. Bernard Ar­
chambault et A. Allard, direc­
teurs.

Ils furent reçus à Senneterre. 
Amos, La Sarre, Rouyn et Val 
d’Or, par des groupes repré­
sentatifs des Chambres respec­
tives de ces villes du nord-ouest 
québécois, où plusieurs d’entre 
eux venaient pour la première 
fois.

Cette visite constitue un évé­
nement dans le monde des 
Chambres de Commerce des 
jeunes de notre région, car elle 
marque un pas important dans 
les relations établies et suivies 
depuis plusieurs années entre 
les jeunes de Montréal et ceux 
de nos deux comtés

Notons en particulier que M. 
Gilbert Latour, passé depuis 
quelques mois au secrétariat 
général de la Chambre de Com­
merce du district de Montréal 
et de la Fédération sénior de 
la province de Québec, fut pen­
dant plusieurs années l’anima­
teur et l'inspirateur du mouve­
ment des chambres de commer­
ce des jeunes dans la province 
de Québec II fut le secrétaire 
et l’un des fondateurs de la Fé­
dération des Chambres cadettes 
de la province de Québec, qui 
groupe aujourd'hui une qua­
rantaine de chambres, et à ce ti­
tre. U fut l'initiateur et pour 
ainsi dire le fondateur en titre 
dc.v diverses Chambres des jeu­
nes dans l'Abitibi et le Témis­
camingue.

I«a visite de ces jeunes mont­
réalais dans notre région con­
sacre de solides amitiés établies

grâce aux Chambres de Com­
merce, et renoue plus solide- 
que jamais, sur le plan écono­
mique et social, des relation^ 
usceptiblcs de produire d’ex­

cellents résultats. Leur impres­
sion de ce voyage en est une 
qui démontre une fois de plu 
qu’il est utile et même né­
cessaire d’établir fréquemmen* 
des contacts de cette nature, si 
l’on veut en venir à une com­
préhension plus nette, ou, au­
trement dit. si l'on veut se met­
tre à la page entre gens de l’es*, 
et de l’ouest de la Province.

Institutrices rurales
Abonnez-vous donc, sans tar­

der, à l’Organe officiel de votre 
Fédération qui vous renseigne, 
chaque mois, sur les activités de 
votre Association profession­
nelle. “Plus et mieux on con­
naît ses droits, moins on risque 
de les dépasser." Le numéro spé­
cial publié à l'occasion du Qua­
trième congrès provincial de 
l’A.C.I.R. contient le rapport dé­
taillé de nos Assises et la pho­
tographie officielle du Congrès. 
Envoyez immédiatement $0.50 à 
Marguerite Gaudrcault, Secré­
taire générale de la Fédération. 
Rivière-Mailloux, Charlevoix, et 
vous recevrez, chaque mois “No­
tre Petite Fuille". Ralliez-vous à 
votre Association de District. 
“L’homme seul, disait M. Victor 
Barbeau, est toujours, sinon un 
homme perdu, du moins un 
homme faible."

Outre des articles de fonds se 
rapportant à l'organisation et au 
développement de l’Association

rfWkp ?

des milliers de fumeurs se sont tournés vers les nouveaux 
Cigarillos Trump ... et leur dix sous, leur donne la satisfaction de 
fumer ce qui vaut réellement 40 cents.
Pourauoi? parce que Trump contient de la filace Havane qu'on utilise 
dans les cigares 1 plus haut prix.
Léger — moelleux — doux — aromatique — un chef-d’oeuvre en fait 
de confection de cigare — satisfait sans alourdir. Parfait pour le 
fumeur de cigarettes désireux de fumer un cigare à l'occasion.
A présent! Tous les magasins de cigares, droguistes, restaurants et 
épiceries vendent Trumps. Faites-en l’essai aujourd'hui. Achetez-cn 
une boite—$0 pour $1.25 seulement.

(Soranfie
Nous garantissons que ces cigares 
vendus aujourd'hui deux pour cinq 
sous contiennent de la filace Ha­
vane de la même qualité que celle 
utilisée dans les cigares de plus 
hauts prix, mélangée avec des ta­
bacs fins importés ....

HITLER SE HEURTERA 
A L’INTERET RUSSE

Le commandant de la fameuse mois, il va ensuite tenter de 
vingtième division américaine faire des Etats-Unis une puis-
de la ••dernière guerre - a de- «.nec de deuxième ordre, et sans 
mande aux Chambres de

Londres, 2. - Le comte Ed- Washington d’autoriser l’envoi avoir bcsoin d’cnvahir le P8*8- 
professionnelle des Institutrices nond Czernin. diplomate tchc- d’avions et d’aviateurs, ainsi que U Y parviendra en s’emparant
rurales chaque numéro de “No- que , a déclaré dans une inter- de destroyers, de croiseurs et de des mers et en s'emparant du
tre Petite Feuille” contient un view ici que la dernière phase du sous-marins à la flotte britan-
programme de "Vie chrétienne à présent conflit se déroulera dans nique, dans le but de tenir ou-
1 école , "d Enseignement Na- les Balkans, où les nazis ren- verte les routes d'approvision-
tional , des directives pour le contreront les Russes dans une nement des ports de Garnde-
Cerclc d’étude et un Courrier grande bataille pour la posses- Bretagne,
traitant de questions proies- |,jon des champs de blé de Le major-général O'Ryan a

| 'Ukraine. ajouté que si Hitler défait la
Il croit que la Russie ne s’al- Grande-retagne d’ici quelques 

icra pas à la Grande-Bretagne, i

sionnelles.

commerce sud-américain.

ENCOURAGEZ NOS 

ANNONCEURS

DENTISTE
l>r N.OMNT BACON

ha.. i..r.n.

Amti. P Qu*.

mais qu’elle combattra l'Alle­
magne dans son propre inlérét.

Le comte Czernin était à Pra­
gue jusqu'au moment de l’occu­
pation allemande. Il vit mainte­
nant en Angleterre. Son frère | 
fait partie de l'aviation anglaise.

Il déclara que la Russie n'était 
pas opposée à l’Angleterre parce 
qu’elle est convaincue que les 
Anglais n'ont aucune ambition 
territoriale en Europe. L’ennemi 
le In Russie, c’est l'Allemagne.

HITI ER FER MT DES F.-U 
UN" PUISSANCE DE 

TEUXIEME ORDRE

mi i**1
te imv****'

l«r maior-général O'Ryan 
rirmanrir l'envai d'avions 
et He vaisseaux de guerre

New-York, 2. — Le major- 
général John R. O'Ryan a pro­
noncé aujourd'hui, une allocu­
tion au Canadian Club de New- 
York. Il a déclaré que. incons­
ciemment. les Aménrams aident 
Hitler à faire des Etats-Unis une 
puissance de deuxième ordre 
Les Américains aident Hitler en 
ce qu’ils tardent trop à prêter 
main forte à la Motte britan­
nique

6<mY>aÿtum4 cfe 06aMe:

VOTRE FUSIL
éC

U vérUaMa aavour do Holkmda vaut pro­
curera uno sonsotion do sotisfodion ot do 
chotovroprès uno dura jouméo dont lo bois.
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CINEMA ROYAL - AMOS

OCTOBRE

“ GIRL FROM MEXICO ”
avec

Lii|h; Vrlc/ Donald Woods, Leon Errol, Lindo Hayes 

8-9-10 OCTOBRE 1940

LE PRINCE BOUBOULE ft

avec

u Mr.

Milton, Irène de Zilahy 

11-12 OCTOBRE 1940

SMITH GOES TO WASHINGTON”
avec

Jean Arthur, Janies Stewart, Claude Rains, Edward Arnold 

Robert Armstrong 

13-14 OCTOBRE 1940

“ MOONLIGHT SONATA ”
avec

Unace-Jan Paderewski, Marie Tempest, Charles Farrell, 
Barhara Greene et Erie Portman

La spmainp au cinéma

D'manche le 0 et lundi le T 
octobre: "Girl From Mexico”, 
avec Lupo Vêlez, Donald Woods. 
Leon Errol et Linda Hayes.

Un agent de publicité vole 
iti f|u’à Mexico pour y engager 
par contrat une personnalité cé­
lèbre du monde de la radio, une 
grande artiste espagnole dont il 
s'éprend éperdument.

Mardi le K et mercredi le 9 
octobre et ietidi le 10 octobre:
Georges Milton et Irène de Zi­
lahy.

Milton revient à l'écran dans 
une tempête de rire et d'aven­
tures concasses. Il a pour par­
tenaire l'aguichante Irène de 
Zilahy à qui il en fait voir de 
toutes les couleurs.

Vendredi le II et samedi le 12
octobre: "Mr. Smith Goes to 
Washington", avec Jean Arthur. 
James Stuart. Claude Rains et 
Edward Arnold.

Un jeune politicien remplace

•il Concrès américain un séna­
teur qui vient de mourir. Il 
•gnore toutesfois qu’il est le 
•ouet d'une bande d’escrocs qui 
se servent de lui pour atteindre 
leurs fins personnelles. Son se­
crétaire lui ouvre cependant les 
veux et c’est alors que le jeune 
ooliticien prend le contrôle de 
la situation.

Dimanche le 13 et lundi le 
I l octobre: "Moonlight Sonata", 
avec Ignace Jan Paderewski. 
Marie Tempest, Charles Farrell, 
Barbara Greene et Eric Prot- 
man.

Film musical dont le grand 
pianiste Paderewski est la figu­
re dominante Parmi les pièces 
qu’il interprète, mentionnons la 
Rhapsodie hongroise No 6 de 
List/., une Polonaise* de Chopin, 
on célébré menuet et bien en­

tendu la "Sonate a 1a Lune de 
Beethoven.

“Ml UIT nâatC-MèiM m fill feed 
4m betel"dit liste,te Vacb«borton.
"Pru importe où vous habite*, il n'y • 
aucune raiton pour que vous n'aye* pat 
du lait paatrunt* août la main. Appro- 
votooiKf voua de KI-IM C'rat du lait 
frai* et ne he que l'on a réduit en poudre 
en en retirant seulement le contenu na­
turel d'eau. Ajoute* nmplemrnt KLIM 
à de l'eau froide mélange* -et voua 
ave* instantanément une provision de 
lait . teniru* au g'»it iwiturrl II te garlr 
doua et frais indefrnitnent dans as boite 
areltee août atmoaphere inerte. Achète* 
Kl IM < hr* tout Ira hniM i,

Ouverture...
(Suite de la page 4)

Hôte do la population de 
Kouyn et Noranda. Thon. Adé­
lard Godbout a expliqué dans 
quel but il avait décidé de faire 
(ontnbuer les municipalités au 
coût des lois sociales C’est, a- 
t-il dit. pour vous intéresser 
spécialement afin que vous sa­
chiez ou va votre argent.

l^es bons. Damien Bouchard. 
Oscar Drouin, Edgar Rochette et 
une qtim/ainr d'autres orateurs 

1 ont également adresse la parole.
S. Exe Mgr L. Rheaume as­

sistait au banquet qui a eu lieu 
• dans le sous-sol de l'eglise S.- 
Michel; il a aussi porté la parole.

M Bouchard a insisté sur le 
sujet de la unite Mont-Laurier- 

I Sennrtcrrc, tandis que M 
Diuiim a parle principalement 
de la minr-écn|r II y a passé la 

! tournee aujourd'hui,
l^s ministres ont reçu un ac- ; 

niril ch.iUuiirux des quelques 
cinq l'eut personne» présentes au

banquet et au début du banquet 
Mme Godbout a reçu une ma­
gnifique gerbe de fleurs.

Le maire R. Gagné de Rouyn 
présidait.

Pendant que les bons. Adélard 
Godbout et T.-D. Bouchard 
étaient l’objet d’une enthousiaste 
réception à LaSarre, Thon. Ed­
gar Rochette, en sa qualité de 
ministre des mines, se rendait 
visiter la Normetal Mining Cor­
poration, située à Normetal. 
Normetal est un village minier 
qui a la distinction d’étre, de 
tous les centres miniers de l’Abi­
tibi, celui qui est le plus au 
nord, c'est-à-dire aux confins du 
canton Desmeloizes, à quelque 
sept cents milles de Québec.

L'hon. M. Rochette, qui était 
accompagné de M. A.-O. Du­
fresne. directeur du service des 
mines, et de M. Lionel Lebel, 
publiciste des mines et pêcheries 
maritimes, a été reçu à déjeuner 
par M. J.-H.-C. Waite, président 
de la Mining Corporation, de 
Toronto. Les principaux officiels 
de la mine étaient présents.

La Normetal Mining Corpora­
tion traite environ sept cents 
tonnes de minerai par jour et 
emploie quelques centaines 
d’hommes.

En se rendant à Rouyn. l'hon. 
M. Rochette a fait une courte 
visite à la mine Beattie.

En laissant Rouyn. samedi 
matin, les visiteurs se rendirent 
d'abord à Cadillac d’où ils se 
dirigèrent vers le barrage de la 
Ravière Ottawa, (barrage No 
7) où ils furent les hôtes à un 
déjeuner d'honneur offert par 
la compagnie Dufresne Engi­
neering.

En vue d'aider un plus grand 
nombre de fermiers à profiter 
de ces spéculations, M. Adélard 
Godbout vient d’instituer un 
nouveau mode d’encouragement 
en facilitant aux éleveurs qui 
s'organiseront en clubs l’achat 

Da ns l'après-midi, en route I de béliers et d’agneaux classés 
pour Val d’Or il y eut arrêt à ! XXX et XX.
Malartic où les autorités de la

avocats de Val d’Or, M. R. Pot- 
vin. député de Roberval à la 
Législature Provinciale et M. 
l’échevin Self, de Val d'Or.

Les discours prononcés fu­
rent iradriés par le poste CKVD 
(Val d’Or) dont l'annonceur 
était M. Fernand Bourgeault.

Presque tous les visiteurs ac­
compagnant l'hon. Premier Mi­
nistre sont repartis, mais fidèle 
à sa parole, l'hon. M. Godbout 
continue de visiter notre région, 
dans ses centres de colonisation 
où il a d nombreuses conférences 
avec les agronomes, les colons 
eux-mêmes et les fonctionnaires 
de ses deux départements de 
l’agriculture et de la colonisa­
tion.

De son côté l'hon. M. Rochette 
poursuit son voyage d'études, 
accompagné de M. A. O. Du­
fresne, son sous-ministre.

ENCOURAGEMENT A 
L’ELEVAGE DU MOUTON

La laine de bonne texture et 
les bons agneaux de boucherie, 
dont In demande va croissante, 
sont actuellement de l’ordre des 
productions animales les plus 
rémunéra lives.

ville leur offrirent une réception 
civique dans les salons du Châ­
teau Malartic.

A VAL D’OR

Le banquet d'adieu devait 
avoir lieu au grill d l’hôtel Châ­
teau. dans la ville même de Val 
d’Or. dernière étape de la ran­
donnée avant le retour par I^ou- 
vicourt.

Près de 300 convives répondi­
rent à l’invitation de M. le maire 
Taché et de ses collègues qui 
avec les directeurs de la Cham­
bre de Commerce des Jeunes de 
Val d'Or collaborèrent étroite­
ment au succès qui a marqué cet 
événement hautement social et 
désormais mémorable dans les 
annales de l'accueillante ville

Interviewé par notre corres­
pondant, M. Adrien Morin, sous- 
ministre suppléant de l’Agricul­
ture. a expliqué comme suit les 
points saillants de cette nou­
velle "politique" du ministère.

Les cultivateurs qui achète­
ront. d'ici le 15 octobre, un bé­
lier ou un agneau de race pure, 
classé en 1940, bénéficieront 
d’un octroi sur l'achat de ces 
reproducteurs pourvu qu'ils for­
ment un club comprenant au 
moins dix membres.

Il pourra y avoir un club par 
division agronomique. U*s éle­
veurs ont jusqu'au 15 décembre 
pour s'organiser en ce sens et 
fair part de leur adhésion à 
l’agronome de leur district.

Seuls sont éligibles a faire 
minière du sud do notre région. partic d un c)ub ,cs fermim qui

écourtent et châtrent tou» leurs 
agneaux croisés dès l’âge de 2

Au dessert, en sa qualité de 
premier magistrat, M. Taché 
souhaita la bienvenue au pre­
mier ministre, à ses collègues et 
;iux nombreux invités d'honneur 
venus d'Amos. Malartic. Pasca- 
lis, Senneterre. etc. Ensuite Me

semaine
mouton*

i et qui 
une fou

baignent 
i l’année.

leu ri

Tout membre 
aura acheté un

d'un club 
belier ou

qui
un

ustave Garncau, président de la agneau de ruer pure, une pnnn* 
Chambre de Commerce des Jeu­
nes de al d'Or fut invité à agir 
comme maître de cérémonie 
Avec m>ii t.ict coutumni M.
Garncau se montra une fois de 
plus un maître de cérémonie 
impeccable et irréprochable

Maigre les fatigues du voyage, j 
l'hon M Godbout prononça une 
vibrante allocution résumant ses 
declarations anterieures tou­
jours marquées au coin de son ! 
vif désir de mieux connaître no» 
problèmes locaux pour leur up- 
porter le» solution» le» plu» con­
forme» à m» besoin*

L’HON EDGAR ROCHETTE

Adressèrent aussi ta parole 
Thon M Authier. Me Félix 
Allard. M Paul Goulet depute 
du Témiseamingue, Me Rémy 
Taschereau. Me J I. H.iillargeou

sera payée conformément a 
l’échelle suivante:

a) Pour bélier de 2 à 3
ans, classé XXX en 1940 $8.00

b) Pour bélier ou un
agneau d’un an, classé

XXX en 1940 $5.00

c) Pour un agneau classé
XX, en 1940 $3.00

Le sous-ministre a déclaré de 
plus: "Nous soumettons ce pro­
jet aux cultivateurs confiants 
qu’il aura double effet, d’abord 
d’améliorer l’élevage des mou­
tons par l’emploi de béliers de 
race pure, ensuite de vulgariser 
la production de bons agneaux 
de boucherie.”

Quant à la procédure à suivre 
pour organiser ces clubs et obte­
nir la prime d’achat, les inté­
ressés obtiendront tous les ren­
seignements utiles en s'adres­
sant immédiatement à l’agro­
nome de leur division.

FRAPPEZ LE
RHUME DE 
CERVEAU

Là màme où il vous frappol
DÉ muras su votre nez des mucosités 
qui l'obstruent—dégagez votre tête 
enchifrenée—en faisant usage du Vicks 
Va-tro-nol. Quelques gouttes vous 
apporteront un prompt soulagement. 
CI TMITEMENT doit son efficacité à 
ce que le Va-tro-nol est un médica­
ment spérid/isé—conçu spécialement 
pour être employé dans le nez. En 
outre, employé
dès le moindre 
éternuement ou 
reniflement, le 
Va-tro-nol aide 
réellement k em- 
fyfchtr les rhumes 
de se déclarer. - VKKS -

VA'ftONOl

r
Ne tolérez pat 

la constipation !
l><Mmiuoi tolérrr cri journée* de ma- 
Ui»e 4 cAutc dr U tonatipenoo,
I inévitable rnnur* au» puryea, quand 
«ou* pouvei futtr In d*u* en voua rn 
prenant A la raare du mal !

Si, comme tant d'autre*, tou* 
acajArrr de «Mutipatton due au man 
our de "volume" dana l'alimentation, 
Ail Bran de Kellogg voua offre un 
"meilleur moyen".

Celle céréale crouatillaaie pour le 
déjeuner ear l'once de précaution qui 
vaut mirui qu'une livre da purge* 
File voua aide non truie ment i cnn- 
trac 1er de* Kaki rude* réptltbn mai* 
à le* ranraner d'un bout â l’aarre da 
l'année, par un manrn Jet pjua agré­
able*.

Prener All Bran da Kellogg r/f*- 
li*t**m. buter beaucoup deau et 
toua ou Murer bienrAt la «Mutipeimn 
Fabriqué au Canada par Krltqgg Fn 
«ente ckri roua le* épicier* en paquet* 
de deut dunenauna^

Pal** •*
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Nous Voulons ^

Caps!

Envoyer votreremiteaveclenu- 
méro, le rang, le nom ainsi que 
l'unitédontlesoldatfait partie, 
outre-mer à SWEET CAPS, 
B. P. 6000, Montréal, P.Q.

*1.00 envoie 300
cigarettes SWEET CAPORAL ou 

WINCHESTER, ou $1.00 enverra 
soit 1 livre de tabac à pipe OLD 
VIRGINIA, soit 1 livre de tabac 
SWEET CAPORAL HACHE FIN
(avec papiers Vogue) aux Cana­
diens qui font du service outre-mer 
dans la F.C.S.A. seulement.

*2.50 envoient IpOOO
cigarettes à un soldat ou à une unité

Lisez:
- '“La Gazette du Nord”

simple lutte entre les forces du 
bien et les forces du mal, mais 
une lutte entre le passé et l’a­
venir. "La tragédie dans tout ce­
la, pour le spectateur honnête, 
ajoute-t-elle, c’est qu’il y a du 
bien dans les forces du passé 
comme il y a du mal dans les 
forces de l’avenir".

Elle ajoute que les leaders de 
l’Allemagne, de l’Italie et de la 
Russie ont découvert comment 
utiliser de nouvelles forces so­
ciales et économiques. Elle ad­
met qu’ils ont souvent très mal 
utilisé ces forces, mais qu’ils les 
ont néanmoins reconnues. “Ils 
ont senti, dit-elle la vague de 
l’avenir et il se sont laissés por­
ter par elle. Les maux du nazis­
me, du fascisme et du commu­
nisme ne sont pas partie eux- 
même de la vague de l’avenir Ils 
n’en sont que l’écume.”

CREATION D’UN BUREAU 
DE TOURISME

Mme LINDBERGH DIT CE 
QU’ELLE PENSE DU 

CONFLIT ACTUEL
New-York. — Après avoir 

établi que la guerre européenne 
est une lutte entre les forces du 
passé et les forces de l’avenir; 
après avoir dit que l’Allemagne 
l’Italie et la Russie sont dans le 
camp de ceux qui s’enfoncent 
éperdument dans l’avenir, Anne 
Morrow Lindbergh, la femme du 
célèbre aviateur, suggère aux 
Etats-Unis d’adopter une politi­

que qui les fera profiter du choc 
des forces qui se heurtent et qui 
ne les fera pas s’opposer à elles.

Cette idée se trouve dans un 
petit livre intitulé: “La vague de 
l’avenir" qui sera publié, de­
main. à New-York et dont Mme 
Lindbergh est l’auteur. Elle y 
exprime l’opinion qu’une con­
ception nouvelle de l'humanité, 
une conception peut-être meil­
leure que l'actuelle, cherche a 
naitre, par des moyens mauvais 
et horribles.

Elle écrit qu'elle ne peut pas 
considérer la guerre comme une

Québec, 19 septembre 1940

M. Louis-M Fortin,
Office du Tourisme,
Senneterre,
Co. Abitibi.

Cher Monsieur,

A la recommandation de M. 
.J.-B. Renaud assistant direc­
teur conjoint de l'Office du Tou- 
risir.e de lu Province de Qué­
bec, je suis heureux de vou.- 
uvisi r que l’hon. Premier Mi­
nistre a bien voulu reconnaî­
tre comme bureau officiel de

MMENT S'HABILLAIENT LES VIEUX MESSIEURS EN 1145

itMMwmtn.

IA HERE QUE VOTRE A A AIE » E. O ■ A W P • > E ■ E »UVAi;

SATISFACTION
GARANTIE

SOUS-VETEMENTS

# Les hommes admettent 
que la chaleur et la con­
fort sont des qualités 
nécessaires dans les sous- 
vêtements. Assurez-vous 
d'obtenir satisfaction an 
recharchant l'étiquette 
Penmans. En choisissant 
les Sous-Vêtements Mol­
letonnés Penmans, vous 
profiteraz dos hautes 
qualités qua cetta marque 
bien connue représente. 
L'envers molletonné doux, 
non irritant, ajouta à la 
chaleur tandis qua la 
coupa soignée assura un 
ajustement parfait. De 
plus, les qualités d'usage 
et de résistance aux 
lavages sont de tradition 
dans les Sous-Vêtements 
Penmans.

Ffllti mm la Pravlnc* 4* Ouétoc 
paur canvanlr A natra climat, lac 
Sawi-Vétamanti Mallatannéi 
Panmant ta lant an Aawa plècat, 
§ilat at caUfan, at an cam* 
UMitanc, y camprit la madèla 
papulaira NwCwt, fane liammat 
at farfant.

tourisme dans votre district le 
Syndicat d'initiatives dt* l'Abi- 
tibi et du Témiscamingue-Nord 
que vous avez fondé avec le 
concours des officiers des 

| Chambres de Commerce de* 
Jeuiiet de votre région 

Je vous prie d’agréer, avec 
mes meilleurs voeux de succès, 
l’expression de mes sentiments 
les plus distingué».

I Le Publiciste du Gouvernement 
et Directeur de l'Office du 

Tourisme.
(signe) Maurice HEBERT

"U ftazitts éi Rtri'
racMtaaa ‘T/A BIT I Ot*

T«a OAtarra OC twmir «a* i» 
ara»H*« — La PaMMtA BAftaMla 
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Aaa
NaMamÉtfn

TERRE A VENDRE
I I » LMtUa. trfm# «I
»<«»»*> cm* M»»*» •*•***•. Mnat la Ut 
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tnMaa* Sear ■ia>i»n H amnae AlatU# 

rmnSfiic» ncutiMtft 
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•mniUaal H la fcataa.» tmcnMa m cm* 
.4m 4a U noam I»» *ama* at ••**•*»• 
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LES DEMANDES DES 
PROSPECTEURS A 
L’HCN M ROCHETTE

Noninda, 2 — Un'' déléga­
tion de l'Association d'*s pros- 
nccteurs du nord-ou''.st de Qué­
bec, ayant à sa tête M. A.-J. 
Provoncher. son président, M. 
Noël-R. Arthur, son secrétaire, 
M. F. W. Thompson, l’un de 
ses directeurs, a rencontré l’hon. 
Edgar Rochette, ministre du 
travail, des mines et des péche­
ras maritimes, c t après-midi, 
à l’hôtel Noranda.

MM. Provencher et Arthurs 
ont successivement exposé le 
point de vue de leur associa­
tion en fonction de l’avenir de 
notre industrie minière, deman­
dant que des modifications fus­
sent aopprtécs aux lois de notre 
province afin d’accorder une 
plus gronde protection aux 
prospecteurs. Ils désirent que 
le ministre des mines rédige une i

loi qui aurait pour effet d’in­
duire les compagnies minières 
déjà existantes à dépenser une 
certaine part de leurs revenus 
pour supporter les travaux de 
recherches et de développe­
ments préliminaires moyennant 
certaines compensations de la 
oart du gouvernement, sous 
forme de réductions de taxes 
sur leurs profits

Les officiers et représentants 
de l’Association des prospec­
teurs du nord-ouest de Québec 
étaient accompagnés de M. 
Paul-O. Goulet, député du Té- 
miscamingue à Québec. L’hon. 
M. Rochette leur a déclaré que 
c’était son intention bien arrê­
tée de faire quelque chose pour 
améliorer le sort des prospec­
teurs. Etant donné cependant 
que leurs activités tombent sous 
la juridiction de plusieurs mi­
nistères provinciaux, au point 
de vue légal, il a déclaré qu’il 
ne saurait déposer aucun nou­
veau projet de loi avant d’en

avoir causé avec les ministres 
des autres départements inté­
ressés.*

Au cours de la journée, l’hon. 
M. Rochette a visité les mines 
O’Brien et McWatters. A la 
Powell-Rouyn, il arriva quel­
ques minutes après que fut cou­
lée la première brique d’or de 
l’histoire de cette mine. En 
compagnie de M. M.-E. Sparks, 
gérant de la mine O’Brien, il fit 
une tournée d’inspection com­
plète du village minier de Ca­
dillac et arriva à Noranda vers 
les trois heures pour visiter la 
Noranda Mines Ltd en compa­
gnie du président de la com­
pagnie, M. James Y. Murdoch, 
financier bien connu, du vice- 
président et gérant-général. M. 
H.-L. Roscoe, et du gérant de 
la mine, M. Bill Porritt. M. 
O.-A. Dufresne, directeur du 
Service des mines, M. Lionel 
Lebel, publiciste des mines et 
pêcheries maritimes et M. Eu­
gène Larochelle, secrétaire de

l’Association des gérants de mi­
nes du nord-ouest de Québec, 
faisaient partie du groupe 

Ce soir, l’hon. M. Rochette 
assistait au diner offert aux gé­
rants de mines par la faculté 
des sciences de l’Université La­
val, dîner que présidait M. 
Adrien Pouliot, I. C., doyen de­
là faculté.

AJOURNEMENT DE LA 
COUR D’ASSISES

I.e mercredi 25 septembre 
dernier la Cour d’Assises s’est 
ajournée jusqu’au 7 octobre 
prochain alors qu’un jury de 
langue anglaise entendra la der­
nière cause du terme celle de A. 
Tyrrk. de Val d’Or accusé d’in- 
cendiat.

Du 10 ou 25 seotembre 25 
accusés ont défilé devant leurs 
pairs pour y subir leur procès.

PRESCRIT 
CHAQUE 
ANNEE 

PAR ÜNPU/S
crandnombre 
RE PÉDIATRES

La marque d’un ami
Quand vous buvez de la Bière Black Horse, vous 
aidez la Brasserie qui met à la disposition des 
cultivateurs les services des fameux “Black 
Horses”. Au cours des cinq dernières années, les 
cultivateurs ont obtenu, par l’intermédiaire de 
ces “Black Horses", 14,000 poulains plus une 
somme de $30,000 en prix.

ta OrasMri» Dow* Black Hors*, Montréal

Albert Blais de Stc-Gertrude 
a été trouvé coupable d’avoir 
conduit un camion automobile 
avec négligence criminelle et 
condamné à une amende de 
$50.00.

Jean Daize, de Rouyn a plaidé 
coupable à l’accusation de gros­
sière indécence et a été condam­
né à 9 mois de prison.

Un point litigieux survenu 
ntre deux groupes de contribu­

ables de Ste-Jeanne-d’Arc a eu 
-on épilogue en Cour d’Assises 
alors qu’une dizaine de citoyens 
ont eu à répondre à l’accusation 
d’avoir participé à une émeute. 
A la suite d’un verdict de cul­
pabilité rendu contre l’un d’eux 
tous les autres plaidèrent “cou­
pable” et furent libérés en four­
nissant un cautionnement per­
sonnel de $200.00 de garder la 
paix.

Quant au secrétaire de la mu­
nicipalité, M Wellie Gervais ac­
cusé de vol de documents il fut 
acquitté honorablement.
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